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312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA

JOSEPH BRUCE Aux MénagèresiConstructeurs et 
I Entrepreneurs V'eet maintenant le tempe de faire 

renouveler voa
Autrefois du Médirai Hall, 

ancienne a|*>thivairorie%le l'Hôpital (lénvral 
de Montreal Tapisseries et PeinturesA la vente de fonds de banqueroute “Apgyle" Nous manufacturons les toitures sui

Toitures “ Canada Plate" Toitures Métalli
ques,^Toitures en Fer tialvanieé. 

Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents 1 s es fournaises “S u 
|M?rieur Jewel”.

Importateurs et Commerçants d’Ep 
ceries de Choix, Etc., Etc.

Notre Stock est Nouveau et 
nos Prix sont Très Bas.

par des mains habiles et expérimentées. Prix 
modérés.Chimiste et Droguiste

J. B. DIIFORD, 108 Rue Rideau205 RUE RIDEAU, OTTAWA
■ -........ i.immiiiillillllll^^- H 'TRES BON THE POUR 20 CTS. U LIVRE Kn fare du (’cuvent de la rue Rideau, Vf En main le atovk de Tapisseries hw 

mieux choMeu et 1rs plus varii-es.A. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un très' grand assortiment de

Nous n’occuperons le magasin que pendant quelques se
maines encore et nous sacrifions les marchandises afin de vider 
le magasin.

( Téléphone de Hell No. 179)VENEZ VOIE ?

GRAND - CHOIX4, HMD?BONS PIANOS DE 
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TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

Monuments,en Granit Eres 
sais, Granit delà Haie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux j*our enclos de toute

Coin des rues Rideau et 
Cumberland,

ET AUSSI

Coin des rues Spark* 
et, Bank,

Nous offrons des bargains dans les chapeaux garnis, ^loff s 
à robes, soies, indiennes, cotons, 
soie pour dames, circulaires en caoutchouc pour enfants. 
Nous vendons, nos maachandises pour ni ins qu’elles ne rap-

d’excellente Manufacture.
^ Prix et conditions plus avantageux 

qui aient jamais été offerts à Ottawa.

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

H-nielles, Dolman h en
MON PROPRE OUVRAGE

Toujours en main. Tout ou
vrage est bien lettré et garanti 
aux plus lias prix.IESr_A_IE?_ IB O Y J±lIR porteraient vendues à l’encan.

couvreur en métal de toutes especes Achetez vos tapis mai tenant tandib qu’ils sont à très bas
Ind'Vssoïîhimnt ; prix. Patro l5» nouveaux et magnifiques et prix si bas qu’on en 

a jamais vu de semb’ables.

L'Huile de Berthé epl Hrofte 
de foie de morue pure, préparé» 
avec de* folea Importés dlrectemewl 
pour la Maison L. Fasse, 19, ree 
Jacob, Paris.

Elle ne ae vend qe’ee fleooep 
accompagnés d'une leetnwtiee.

R. BROWN,Ferblantier. Plombier et P< 
de toutes sortes, et aussi gra 
de Cages d’oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 3RXJ33 DAL.HEOUSIE.

94 RUE GEORGE,
I'".n face du Marché By, Ottawa.GARDNER & CIE.

B7 RUE SPARKS I On donne un present
A. C. LAROSEAVEC CHAQUE BRYSON, GRAHAM & CIEF Voiture d’Enfanta

ACHETEE CETTE SEMAINE I fl
*i ; i-

L’assortiment est considérable | JiB -X?': u 

—A LA-
NATIONAL M'F’ti. CO.

160 KÜE HHAltKS.

Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur la vie, contre le feu et 
les accidents.

Seuls / gents pour les 
Piano1 Chickering, Steinway, 
Haines et Xordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

qualité?
larbon 

mineuv e t 
auti.ru-

VOUS

Payez vos Habits trop Chers ! !
■ T BIENCRIBLE 121 RUE RIDEAUET TAN| »E Collections faites promptement

TF Teiepnone 189 SÎPPMO’IIEIILY & HENRY,

BLOC II '.'IIIPersiennes,------ POUR-------

LISEZ CECIDeux Semaines seulement Toiles et Poles
a Rideaux]

O’eet un fait reconnu que nos habita tout un laine pour homaioa 
vendiiH à tfG.50, aont vendus ailleurs de $S.OO il $9.50.

[BRYSON, GRAHAM & CI K.

KVK HPAKKN,

Commençant le 10 Juillet, 
la meilleure occasion de la saison pour 

acheter des

Si vous voulez des bargains 
de meubles, essayez le nouveau 

! magasin de meub'es
106 et 108 rue bPAkKS

George Stewart

Les meilleurs nsV’hés dans la ville

National Mfg. CoMontres en Or et en Argent Purs, I
que dans tout autre magasin 

du Canada.”

Le choix dans le plus large assortiment à 
Ottawa.

Bijouteries en Gros et en Detail.

Moins chères

GRANDE VENTE160 RUE SPARKS 160
| *

UES D'ESTOMAC A argent comptant, d’habits faits et de chaussures.198 RUE RIDEAU, •YSPEfSIES, lASTtALIKtV- Une commission nommée par 
Y Académie dt Médecine de Paris, 
pour étudier les effets du Charbon 
de Belloc, a constaté que les 
Maux d'estomac. Dyspepsies, Gas
tralgies, Digestions difficiles oe 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel
ques jours d’usage de ce médica
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D'ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès 
doses ; l'appéi 
tipation si h
maladies disparaît. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Belloe 

font un des moyens les plus 
les plus inoffensirs àj 

(opposer aux maladies infectieuses,j 
telles que IsDysenterie.la Diarrhée, 
la Cholérine, la 'ièvre typhoïde. 
Le Charbon de Beiloc est employé 

pour prévenir, soit pour 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Pou 
que boite de Pastilles doivent 
porter la signature et le cachet de

Belloe.
En vente dans toutes les phai* 

macies. — Prix : Poudre, îfr.j 
Pastilles. 1 fr. 50.

a. «a. f. mcmillan BRYSON, GRAHAM & CIEî!—Les réparations, une soé-ia
• 2

Habits pour Homines,
Ilahils pour Gardons,

Chapeaux et t liaussures.

VinnSiropoDusart:
ss LACTO-PHOSPHATE de CHAUX ! re, 1 

lesECURIE DE LOU VOL1 mières
il”iit revient 

abituelleLe Lwle-Fàeipbole i* «Àeus «nueue J as» 
le SIROP et le WXN de DVBAR.T eit
le tîai pnoiao» du répr-retear»

IT raffermit et redree’e les o* dei eefanU 
Ttckihqur,, rend ta tigoror et l'acimi* «ai 
Aioltictnti iiioni «i tyjiiihatiqnei et i reo* 
qui eoot fatignéi târ uae ertmanet trop 
rapide; the* le* l’AlùtfUM, il facilite la

-DE-

.1 S■IPREMIERE£GLASSE,|

BRYSON, GRAHAM & CIE.•icaIrisation de* poumon*.l.eif«»im«j eneeUtiu qni prennent leva* * le snior d* CVS ART. «appellent# 
leur étal >en» f«ti| et uni vomissement* etç 

S donnent le jour 4 , t eoisnti plo* vigoureui. 
a Le Loct.'-Vkapl « i* chaux e. -idut le 

! }li.it de* Nourrie*! et garantit le* enfant* t 
re la Uierrhe* et tes maladie* de cron- \ ce. Par am inflneore, la Dentition sa 

I Jean» taiigue et »an» eonniUion». *
il Le VïiiT et le smop de DVSAStf t 
1À réveillent l'eppeUt et le* force» le* tonne j 
J # leicenti. et •oonennent dm» tou* le» cae C J fl é fatigue on d'dpaueweiU do COrpr humain. fV V SI

r. Joseph Senecal, soit
dre et chs-

-
Seuls agents pour les thés India et Ceylon de Tetley. Les 

meilleurs que la terre produise. B. G. & Cie.
BCOIN DES RUE

YORK E. DALHOUSIE.

j brant en tout 2,000 ou 2,500 âmes, 
! peuvent ainsi servir d'avant post- s 
à un défrichement de quelque im- 
po tance. Avec leurs sagaUs, leurs 
petits arcs et leurs flèches enduites 
d’nneépaisse couche uoisonpls tuent 
l’élephant, le buflle, l’antilope, ou 
bien,san* prendre tant de püne, 
rreusenLdes fosses profondes qu’i s 
recouvrent artificiellement de ro
seaux. de feuillage et de terre; ils 
coi struisent aussi des hangars dont 
le toit, susoendu par une liane des 
plus fragiles, tombe au moindre 
i hoc emprisonnant les chimpanzés, 
batioums et autres semiens attirés 
p r es noix ou les bananes mûres 
répan lues sur le sol Sur la piste des 
civettes, moufle tes, ichn umons et 
rats, ils disposent d’ingénieus s tra- 
p s à 1 «cela ou, dans ses courses 
vagabondes, le petit animal se prend 
et s’étrangle.

Outre la viande, les cuirs pour 
boucliers, les fourrures et l’ivoire, 
i's se procurent du miel sauvage et 
des plumes d’o seaux. Ils excellent 
dans la co fection des poisons, qu’il 
échangent contre ban an s, patates 
douces, tabac, couteaux, lan<

chez les nains fîèch-s. Leurs alsiUours seraient
bientôt dépourvus de gibier s’ils 

Eparpil.és ça et la parmi les Ba- n'e»p oitaimt ntn les kilomètres 
lessé—d I oto aumont Pisgan. en- c-rrés qui entourent la clairière ; 
trt les rivières Nagaiyon et 1 Itouri, mais, dès que a proie se fait rare, 
une région grande comme 1rs deux partent à la recherche de nou 
tiers de l’Ecosse,—vivent les Ouam veaux etablis-emenls. 
boutti, nomales de très ielite iaille Pour les agriculteurs aborigèmes. 
et connus sous les diverses app-lla- leurs hauts e. puissants protecteurs, 
t>om de Baloua, Akka et B izo m- | g pygmées -ont des éclaireurs par 
gou. C^s nains, d’une stature van Iajto conna ssaut les d- dalrs de leur 
ant de 92 à 138 centimètres et dont cion de la grande syive, ilsdoun- nt 
le plus robuste ne pèse guère au de* l’alarme 
là de40 kilogian mes habit-nt la étrangers.
foiôt vie'ge et ee nouri<sont de gi- noeu s t m^oraires est un observa- 
bier. Ils disséminent leurs camp^ toore d'ou i s surveillent le-» issues 
ni°nls à 4 ou 5 kilomètres’en foi ôt, abords de la clairière. Leurs vil- 
■nr le conteur drs essai :s de quel- |agea comm edent la croisée de 
ques tribus agricoles,celie-ci pr. sque toutes les traverses. D s indigènes 
toujouis composée d nommes forts approchent ils, paraissant mal dis*

■ et bien découplés. D x ou douzi l. u é , i b • i gu eut 
eomm unau tés de ces pygmées, nom '

sins du moment et ne sont pas alliés 
à dédaigner. La flèche comb.it la 
sagette, le venin lutte contre le poi
son, la ruse se mesure avec l’astuce, 
le succès final est presque toujours 
pour la tribu amie des Liliputie.'i’». 
Leurs proporti ms minuscules, leurs 
m tlice, surtout leur pratique des 
bois en font de redoutables adver
saires, et les peuplades agricoles 
savent fort bi n qu’en penser. Nul 
doute qu’elles ne soupirent souvent 
aprè-- le départ ces hôtes encom- 
brau’s auxquels, en retour de 
ma grès redevances en fourrure ou 
en gibier, ils doivent laisser libre 
accès aux cultures, bananeries et 
jardins.

C haque nation a ses parasites et 
les tribus de la grande f rêl centra 
le ont bemcoup à soufl ir de ces 
(Tueli p -lit- hommes qui s’attachent 
à elle comme la glu et les fl ment 
pour eu ê re bien nourris, tout en 
les ruinant par leurs extors ons et 
pdleries.

Les huttes des pygmées témoi
gnent d’un c rlain goût. Ce sont 
des constructions basses dont la for 
me rappelle asstz bien la rcoiti y 
d’un œuf coupé eu long. Les portes 
hautes de bO à 90 centimètres seule- 
nent, sont situées à chaque exlré 

mité ; i s parpilleut les cases sur 
une circonférence plus ou moins 
irrégu 1ère, au centre de laquelle ils 
réservent une ni ace pour celle du 
chef de la f tm.l.e. A 100 mètres 
environ, et sur chaque fente qui 
s’éloigne du village,* on voit une 
guérite exig œ, juste assez vast^ 
pour contenir deux de ces petits 
hommes et dont la porte ouvre sur 
la route

Philadelphie de R:o Janeiro, rap
porte qu’il a fait rencontre, au Cap 
Il ittera-», d’un ba- c de monstres ma 
ri ns dont il n’avait jamais entendu 
parler. Quand les matelots les a per 
çur- nt ils crurent q te le vaisseau 
allait se heurter sur une t e fl >th? ite 
ce qui arrive fréquemment dans ces 

avec sa parure de lichens et de régions. Ils reconnurent bientô 
plantes surmenteuses il ne reste leur erreur et virent un bine de 
plus qu’à ét-ndre sur le sol un tapis J unissons tels qu’ils n’en avaient ja- 
verdoyant de phrpniums. d’atn unes mais vu auparavant. Le banc s*- 
et de huiïsons nains. Voilà la Cran- partagea pour livrer passage au 
de Forêt, la Sy ve antique et com vais-ein et se referma en arriéré en 
pacte. Mais quand la foudre à br»sé suivant le navire, lisle suivirent 
la tête de quelque colosse et laissé plusieurs heures, et l’équipage, e l'
entrer le soleil; quand elle a fendu frayé, appela le capitaine, qui jus» 

géant jusque dans ses narines qu’alors n’avait eu connaissance d 
ou qu’une torna-ie a jeté bas uu rien. A l’aide de sa long le vue, le 
groupe d’arbres ue haute futaie, les capitaine examina attentivement le 
jeunes s’élancent eu fo* le vers le banc, tu ressemblai! à une lia basse 
ciel et se disputent l’air et la luinié- et locheuse.
re, jouant des couces, se pou.-sant, Jves poissons étaient plus gros que 
s’étranglant, s’étojôant, jusju’âce les requins ordinaires, ayant a peu 
que le tout devienne un impéné- près <J<x p e ls de longet la circoufé- 
trable broussis. rence d’un gros seau, lis s-mbiaient

C’est dan* la traversée de la se livrer un combat. Chaque pois- 
Grande Forât, a,ors quM redescen^Ujtin avait quatre longs bras au bout 
dait dans le sud, vers le foriJ^^PTesquels étaient des g r lies reasenr 
que Stanlay eut à endtira^^^BT blant à celhs du singe. Ces bra- 
terribles souffrances. ^^■JPFrti s’étendaient de chaque côté du 
le 6 septembr e de NgoiMza avec corps. Il do ina ordre à s s gens d’en 
des vivres espérant atteindre l’Ihou- capturer quelques uns. ljes matelots 
rou, qu’il fallait traverser pour arri- ne demandant pas mieux, firent la 

fort, qua -d le 8 décembre il chasse aux arme1, “t bientôt le 
constata que 150 de ses hommes pont lut couvert de harpons de g if- 
n’avaient plus rien à manger Tro c- fes, d’hameçons e= l'on parvint a eu 
pés par les nains qui leur avaient prendre un seul, que l’on fit 
dil qu’ils trouveraient eu route “les cuire et auquel on trouva le môme 
plus grosses binaries du monde, ” goût qu’a l’alose, 
ils s’etai nt allégés de leurs vivres.
• Le 9, pour refaire sa provision de 
bananes, Stanlt y fit rebrousser che
min sur Nyouetsa â 2()Ü homm s, 
ne conservant avec lui que 130 
hommes, femmes, enfants et nains, 
qui déjà criaient détres e.

trices et le malheureux '• trouva 
entraiiié dans l’agreu ge il • la iriuv

Le contr^'maitre, l'ierre L ill mr, 
donna aussilô ordre de fur; arrê
ter la mach u -, mais avant qu’on 
ait pu venir à ou s-co i s l’i-'furtiv 
né était broya et terribiem -ni inu* 
tilé.

puis des tonif s d’o ch idées, mer 
vi-i'.le des tropiques, et une drap-rie 
de ces délicates fougère», si com
munes dans la Grande Forêt ; cou
vrez branches, rameaux, liam.e, de 
mou«ses épaisses, ressemblant it 
une verte fourrure.

Une fois chaque arbre en place

Faits Divers yen ce en est de 840. Surface totale : 
840,000 kilomètres carrés. Sans 
compter les Iragments détachas, 
les îlots de forêt ou les presqu’îles 
séparées du reste par les golfes de 
la “ Mer des Herbes,” et les vastes 
étendues de haute futaie qui cou
vrent les b iss i ns inférieurs, comme 
ceux du Loumani, Loulongou. de 
la Ouellé Moubangji, et les bords 
du G mgo lui-même de Bolodo à la

Imaginez tous la France et toute 
l’Espagne revêtues d’arbres d’une 
hauteur variant entre 6 et 54 mè
tres. Les cimes de ces fûts, dont le 
d amètr mesure de quelques pou
ces à 120 centimètres et plus, sont 
tellement rapprochées qu’elles s’en 
chevêlrerU et empêchent de voir le 
ciel et le soleil. Lanrez d’un arbre 
à l’autre des cables épais de 5 à 40 
centimètres ; cootourorz-les, tor* 
dezNes en anses, en nœuds, en f s- 
tons, en guirlandes, faites en des W 
et des M gig intesque, plaquez les 
contre les troncs, ou enroulez-Us 
tout autour et jusqu’aux sommets 
comme un anaconda (1) «ans fin.

Prodiguez leur les leui l-ss et les 
fleurs, et que là-haut ils aid. nt les 
ramures à each r le soleil; des 
branch s les plus élevées, qu'ils re- 
tomben- par centaines à quelques 
pieds du so ; frangez en les extré* 
mités des racines que les épiphytes 
jettent dans les airs ; mêlez y les 
tor-ades de la plus fine passemente
rie, des nouppes, des cordeiettrs te
nues ; passez-y maintenant une 
multitude d’aut es câbles, d’autres 
cordes, se traversant aussi confusé* 
nient que poss-ble, faites les courir 
de ça, de là, partout, sans vous pré- 

per de la régularité 
O i m ime du choix des matériaux 
Q 'e sur cti ,que fourche, chaque 
branche horizontale, s’élèvent des 
choux géants, et ces végétaux à lar
ges feuilles ensiformes 
pelle la plante à oreilles

STANLEY EN AFRIQUE

UN VILLAGE DE NAINS
L■ défunt n’éla t pas mar.é 11 

était à l’emploi de la comnaguie de
puis enviro i d ux am, H était char
gé du nettoyage d s caves.

LA PLUS GRANDE FORÊT DU MONDE

Nous avons déjà dit que Stanley 
venait de livrer à la publicité son 
fameux livre sur l’Afrique ft que 
ce livre avait été payé par les librai 
res au poids de billets de banque.

C^s récits de voy^g- sont excep
tionnellement intéressants et nous 

nos lecteurs nous sati

I MI'H U O K NTS
Sei/.' Alh-mands de Baden, comté 

de San M iteo (G il i for ne), revenant 
en voitures d’un pique nique qui 
avait eu lieu dans l^s env -ous de 
cet e localité, ont voulu traverser 
la voie do chemin de fer, avant le 
passage du train qui arrivait à tout t 
vapi-ue. li en est résulté <jue l’une 
des voitures a été heurtée et mise 
en pièce par le tram Q mire per
sonnes ont été tuées sur le coup et 
trois autres mortellement blessées.

croyons que 
ront gré d’en extraire les passages 
les plus saillants.

Suivons d’abord Stanley à la dé
couverte du premier village de 
nams. La colonne qui l’accompagne 
a été obligée de fa re de= efforts ex
traordinaires pour pénétrer dans 
1» s villages. Les clair,ères qui les 
entour- ni étaient à peu près impra
ticable*. TUEE BAR UN SERPENT A SUN.

NETTES
Une femme du nom de H il y, 

du village de Foster, près de Scran 
ton (Penmylvanie), qui était ortie 
de chez elle pour aller cueillir d- s 
framboises, a été tiouvèe morte 
quelques heures plus tard, près de 
la vo e du chemin de fer Cette mal- 
heu»euse avait été mordue par un 
serpent à sonnettes, et tout son 
corps était tellement ei fié uu’elie 
était presque méconnaisaaDle.

I ACCIDENT
Un accident lamentable est arrivé 

samedi matin à la raffinerie de sucre 
Re Ipath à Montréal.

Uu jeune homme Eiw*rd Toner 
âgé de 21 ans, était eu train de jouer 
avtc une serviette qu’il tenait à la 
main, en taquinant un des emplo
yés lorsque i’êtoffe 
par la courroie d’une des ro.ee mo*

quand approcheut les 
Chacune de leurs de- Mme Gharei.ç m, las e d’être bat

tue, se decide a demander le divor*

Le président tente la n <o icilia 
lion en disant a la dame qu elle do t 
tout attendre du bon cœur de son

Oh 1 répond-t-ello, c’est un cœur 
qui al trop fort !

1 LA GRANDE FORET du dessin
Stanley en arrive à parler ensuite 

de la G ande Forêt q ie lui et sa 
caravane ont mis 165 jours à traver
ser. après maints dangers.

La forêt
MONSTRES MARINS 

Le capitaine Gheen, de la goélette 
Ahbie G h ken, qui vient d'arriver à

qu’on ap- 
d'eléphaut

m sure - ue lo 'g^ur de 
1,000 kilomètres ; la larg ur mo-avec li urs voi- se trouva saisie

ù

*

;
:
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